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sième. ordre, appartenant actuellement au département de Kia 


7 huon z faas le Chen si; ils-y observèrent ung latitude de 38°% 


| 


#7. 


85! 20", et estimèrent Ja Jongitude de 6° 25' ouest de Peking. 
Cest dans cet endroit que le R. P,-Bouvet s'étant trouvé mal, 
crut devoir retourner à la-capitale. Ses deux compagnons, privés 
d'un si grand secours, résolurent de redoubler leurs efforts pour j 
y suppléer. autant que possible. Ils firent un examen de {eurs ins- 
trumens , et tichèrent de bien s'assurer du point de Chin mou 
hian, Ils mesurèrent 196 4 Je long de Ta grande muraille, jusqu'à 
Ya lin weï (9); ils trouvèrent Ja latitude de cétte forteresse de 
38° 15' 8", et ayant examiné les divers rhumbs de vent, ae 
Chin mou hian , il éstimèrent Yu fin plus occidental dekhi : 
À Tsing pian phou, fort dans le département actuel de Yu 
Jin-fou , on observa une latitude de 37° 42° 40". À Houa f: 
tehhi. (1), Ia. latitude fut.de 37° 52 45". 
Ning hia est une des villes les plus ipods et la J 
a surla granden muraille. Le 10 septembre 1 1708 
{a hauteur méridienne du bord supérieur du soleil y fut de 56° 
45'. Les PP. Regis et Jartoux conclurent une hauteur du pôle de 
38°32' 40"; le calcul des routes donna la longitude de Ning hia 
_de 10° 25' ouest de:Peking ; la déclinaison de l'aiguille Du 
ł fut observée de 2° 52' du nord. vers l'ouest. 
L'an 1677, les PP. Thomas et -Gerbillon allèrent à Ning bia 
àla suite de l'empereur Khang hi. Ils observèrént la latitude de, 
cele ville de 38° 35'; ils mesurèrent aussi Je chemin y obser- 
vèrent les rhumbs et {es distances, prirent souvent des hauteurs 
du pôle, et estimèrent Mag hia ri occidental que Pr de 
40° 20° ou ar a 
ke 21 avril 1697, ils ebenei à Ning hia une  édipe du 


À 


= A our, Ya lin fou, ville du premier ire dn Chen: ‘Si. 


(1) Houa ma tclihi signifie étang. de chevaux pomelés, C'est un bourg prè 
de la grande muraille , dans le LE E de ad hia, du 3 A le sen su. 
g 
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soleil par les hauteurs de cet astre prises vers le commencement 
et vers Ía fin de Téclipse ; ils déterminèrent Je commencement à 
:7 heures 4' du matin, la fin à 9 heures 10’; la quantité 11 doigts 
_ 80! : on ne vit aucune étoile. 
>- Le P. Gerbillon a marqué que, près de Ning hia, le lena 
Houang; ho est fort profond , et qu'il a dans cet endroit au moins’ 
200 toises de large. Ning hia a plus de 19 Zí de tour ; sa figure. 
‘est celle d'un rectangle oblong. La ville s'étend beaucoup plus de 
Fest à l'ouest que du nord au sud; d'ailleurs elle a de grands 
faubourgs. On‘ n'a pu trouver à Peking d'observation correspon- 
dante de Téclipse observée par les PP. Gerbillor et Thomas. 
Au fortde Tchoung weë (1), les PP. Regis et Jartoux observrent 
‘k latitude de 37° 40! 45". Le 27 septembre, Ta hauteur mé- 
ridienne du bordsupérieur du soleil fut, à Liang tcheou (2), 
de 50° 43' 30"; ils en déduisirent une latitude de 37° 59° o”: 
Hs examinèrent le chemin fait depuis Ning hia, et trouvèrent 
Liang tcheou plus occidental que Ning hia, de 3° 18', c'est-à-dire 


13° 48! à l'ouest de Peking. La déclinaison de l'aiguille fut observée … 


à Liang tcheou, de 2° 58" à louest. Les missionnaires se dispo- 
sèrent également à observer l'éc lipse de lune qui devait arriver -la 
nuit du 29 au 30 septembre 1708. La principale de leurs prépa- 
rations fut de régler une pendule. Le temps ne fut pas favorable , 


et ils ne purent bien observer que le commencement de l'éclipse, ` 


à] ` 


qui eut lieu à Liang tcheou, à 2 heures 49‘ 30”, horloge: PA 


porig 5 après minuit. 


Le commencement de cette éclipse a a été observe à Nuremberg: - 


à 8’ 43' 36"; à Marseille, à 8h90’ 45”; à Gènes ,à 8h33" 49". 


La différence des méridiens entre Paris et ces villes est’ très- 


(1) Tchouñg wei, „ow te fort du milieu, est à présent une ville du troisième 
a du dépärtement de Ning hia fou. 
¿4 (3) Liang tcheou est yar aeliemen une ville départements d du a promier ordres 


< a E, aE 
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e ~ ‘bien connue, ét en prenant le milieu entre ces trois. observations, 
n | Jecommencementa dû arriver à Paris à 8° 8' 30”. Par conséquent, 
Ré Eo la différence de Liang tcheou est de 6* 41'.Si Pon prend 7" 36°18" 

Fe Eo pour différence des méridiens entre Paris et Peking, cette dernière 
HE a ville serait plus orientale que Liang tcheou , de 0™ 56' ou de 14°. 
Er. Pi On peut presque assurer que la différence des méridiens entre 
0 A -Peking et Paris est de 7" 36’ à 37° (1), comme le démontre un 
le LUI... gand nombre d'observations. Ainsi celle du commencement de 
Re 4 e léclipse+en question a confirmé, plusieurs années après , Testi- 
=. ho la “mation de la longitude de Liang tcheou. La carte de la Gronde 

PER. | : Muraille offerte à l'empereur Khang hi, dans laquelle on avait 
LE ICE plcé cette ville par 13° 43 à l'ouest de Peking, fut faite trois ou, 
é- Z 4 __ quatre ans avant qu'on y eut observé cette éclipse. 
)> = oo Le 8 octobre 1708, on prit à Kan tcheow la hauteur méri- 
Fe (© | a diennedu limbe supérieur du soleil, qu'on trouya être de 45° - 
npo f A 7 =. 40"; on en conclut que la latitude de cette ville était de 390 
er ie BA La déclinaison de l'aiguille y fut observée de 3° 21° du iani 
ée à © à louest. La hauteur du pôle de Sù tcheou fut observée deux 
D. |! fois, et déterminée à 39° 45° 20”, et Ta déclinaison de l'aiguille à 
ho a 3° 5! du nord vers louest; On releva la pointe la plus occidentale 
aes AR de la grande muraille, qu'om trouva par 14° ouest de Peking, et 
Ep A à 44 li au nord de Sù tcheou. À cette extrémité occidentale de. $ rm 
DÉS l grande muraille est situé le fort appelé . Kia 1 yù | Kouan. Le 16 > na 
RENE RE - octobre, la hauteur méridienne du bord supérieur du soleil. y =. 2 Z% 
a fat observée de 41° 33' 45”; on en conclut que la latitude de ` 

Br #2 cette place était de 39° 49' 20”; Ía déclinaison de l'aiguille fut 
Fi f. : Ta trouvée de 3° 5'. On corrigea les routes de Liang i tcheou à Kan. JE 
o ©. tcheou, à Sù tcheou et à Kia yù kouan , et on détermina la po- Le 5 
— : a -sition de ce dernier fort à 4° 13’ ouest de Liang tcheou, où à 17° 
= 56' ouest de, Peking. Comme la tour de IY. ang Map M j Sa 7 
a A -(1) Sélon ti dernière Austen, la différence de méridien: entre e Paris 2 e 


A l | rs pies 50% E RE 2 j 
nazi ` o ag ; | ; Le ee 2, 
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_ au bout orientäl de la grande muraille, est à 3° 10 est de Peking, 


_ Ja grande muraille a, de l'est à ouest, 21° et 6", et ses deuz K 


extrémités sont, à quelques minutes près, à la même hauteur 
du pôle. Fee Se 
De Liang tcheou à Kan tcheou, on mesura 454 li 6 cordes, 
et de Kan tcheou à Sù tcheou, 321 li 2 cordes. 

_ Après avoir ainsi déterminé la position de l'extrémité occiden- 

` tale de la grande muraille, on se prépara à fixer de même la sie 

tuation deplusieurs endroits considérables. À Tchouang lang (1), 

Ja hauteur du pôle fut trouvée étre de 36° 47 58". À Nan Ta 
thoung (2), elle fut de 36° 40° 20"; à Lan tcheou (3), elle 
fut de 36° 8': ces trois positions sont le long de la muraille 
intérieure dont on avait également déterminé les extrémités bo- 


réales ; elles font connaître l'étendue du pays compris dans cette 


- muraille intérieure. Tchouang lang fut trouvée être de 25’ plus 

à Test que Lan tcheou ; et cette dernière place , de 1° 8' plus à 
Test que Liang tcheou. LR es s naar 
De Lan tcheou on se rendit à la ville de Si ning (4), sur les 

frontières du pays du lac Khoukhou noor. Son territoire est en- 

fouré, au nord, par des Mongols, et à l'ouest, par uné ancienne mu- 
_raille ruinée. On y observa plusieurs fois la hauteur méridienne du 


(Ñ Tchouang lang était, à cette époque, une place fortifiée située à quelque 
distance de {a partie occidentale de Ja Grande Muraille intérieure de la province 
de Kän sü, sur fa rive orientale du Hao thië ho. En 1723, ce fort fut érigé en 
ville du troisième ordre , reçut le nom de Phing fan hian, et fit partie du dépar- 
tement de Lieng tcheoù fou. Postérieurement cette ville a été trausportée plus à 
l'ouest, et placée sur la rive orientale du Ta thoung ho: 

(2) Nan Ta thoung, où le Ta thoung méridional est un pou, ou fort, éga- 
Jement situé sur le bord oriental du Hao thië ho, etau sud de l'ancien Fchouang 


 Jang. 


x 


2 vinde Kms ; 
S ; (4) A- présent Sining fou, vile du premier ordre, et capitale du département, 
du même nom, ER ' ae ES CE te 28 Pn eT 


o 


— > N 
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(9). C'est à présent un fou , ou ville du premier ordre , et capitale de le pro ` 
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tement. 


` jusqu’à Ning hia, 


-et Jartoùx, pour la longitude. La 
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bord: supérieur du soleil ; ces hauteurs donnèrent 36° 39° 0" pour: eo 


‘| a latitude de cette ville; ta déclinaison de aiguille aimantée y fut 
_ observée de 3° 10" du nord vers louest. De Tchouang lang à Si 
ning il y a 242 mesurés, et la route corrigée ayant dopné la | 


longitude de cette dernière place, par rapport à Kia yŭ kouan, Su 


tcheou, &c. on la détermina de 14° 34'a3 
Les PP. Gerbillon et Thomas ont fait des observations.dans a 


_ plupart des places de la grande muraille , depuis Hi fung kheou 


et Les positions qu'ils ont données à ces lieux. 
sont presque entièrement conformes à celles des PP. Bouvet, Regis 
| différence, pour les Jatitudes 
tout à Tou chÿ kheou, 


est quelquefois de plusieurs minutes, sur- 
à Yu lin weï, &c. Cette différence vient sans doute de ce que 
les observations n'ont pas été faites avec des instrumens d'une 
égale justesse. Le quart de cercle dont se servaient les PP. Bouvet, 
Regis et Jartoux était de 2 pieds 2 pouces; il fut souvent vérifié, 
et on observait le limbe supérieur. L'instrument | 
et Gerbillon avait à peine 15° de rayon, et il paraît qu'il n'avait 
plus sûr de sen tenir aux latitudes observées en 1708: Le he 
En 1711, les PP. Bonjour, Frédeli et Jartoux firent fa carte 
de la Tatarie. Pour aller Peking aux bords du Keroulèn (sur nos 
© cortes, Kerlon ), ils passèrent devant le tac Tal noor ; le long du 
Kalka , puis aux lacs Bouir noor et Kuloun noor ; ils suivirent le 


- Keroulèn et le Toola, gagnèrent les- bords. du Selenga , ensuite 


Je mont Altai, vinrent à Khamil ( ou Hami ), et rentrèrent en 
Chine par Kia yu kouan. Après une si Tongue marche, ils exa- 
minèrent les latitudes observées, ‘les routes corrigées, et les 
distances réciproques de tous les lieux par où ils avaient passé. Ils 


observèrent les latitudes de Kia yŭ kouan, de Sù tcheou et de 


Kan tcheou, et les trouvèrent conformes à celles qu'on avait ob- 


£ Servées en 17 08. Is voulurent voir à quelle Jongitude se devait 
« rapporter Kia yŭ kouan, en vertu de la résolution d'un si grand 


5" ouest de Pekings ~ EE 


des PP. Thomas 


ils prenaient d'ailleurs la hauteur du centre. Il est 


| 
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sombre de triangles, et ils furent agréablement surpris de trouver: 7 

_ «cette longitude de 18° environ à Touest de Peking, cest-à-dire, à 

‘quelques minutes près, la même qu'avait donné le résultat du : 

= chemin fait depuis Wang haï leou jusqu'à Kia yü kouan, en 1708. 
_ Le P. Dutartre, jésuite, fit en 1712 une observation impor: 

tante à Lin thao fou, ville considérable du Chen si (1). Le 7 oc 
tobre 1719, il trouva la hauteur apparente du centre du soleil , 

. de 32° 2"; de cette observation, il conclut que la latitude du lieu 
était de 35° 19° 46”. 

a ss -L'examen du chemin de Lin thao fou à Lan thceou fit voir at 
k P. Dutartre que ces deux villes étaient presque nord et sud, Le 
| même jésuite calcula toutes-les routes faites depuis Si ngan fou, 

No capitale du Chen si, et les ayant corrigées par l'observation des 

a __ hauteurs du pôle de plusieurs endroits, il détermina Lin thao 

1. Ta fou plus è à l'ouest que Si ngan fou, de 4° 54' ou 55'. 

TU es observations des satellites de Jupiter, faites autrefois à 
Si ngan fou, par le P. Lecomte, avaient montré que cette ville 
était. plus occidentale que Peking , de 7° 39° 45". Ainsi Lin 
thao fou serait à 12° 34' 45” ouest de Peking. Lan tcheou fut 
déterminé .par les PP. Regis ét Jartoux, 1° 8° plus à l'est que 
Liang icheou, c'est-à-dire, 19° 35! plus à l'ouest que Peking: 
On voit donc combien furent exactes les observations des distances: 
et des rhumbs, faites par les PP. Regis et Jartoux en 1 708. 

Les Mémotres de l'Académie des Sciences, en 1699, rap- 
er por tèrent aussi le résultat des observations des satellites, faites par 

des jésuites, à Kiang tcheou, ville du Chan si, située par 35° 37 

_ de latitude. Selon ce résultat, Kiang tcheou est plus à l'ouest que 
Peking, de 5° 7' 15”. La distance de Kiang tcheou, au bord 

oriental du Houang ho, a été mesurée et trouvée être de 100 li, 


a Cette ville a été dégradée sous + règne de Khian loung, et s'appelle 
actuellement Tý thao tcheou; elle west plus que du second rang, » et pese au 
département deZan nie on QUI RE S BS « 


CHINOISE. BRAE): 


‘dont Kiang vis est plus oriental que le Houang ‘ho sous cetté f ra 
Jatitude. Les jésuites -ont observé dans la plupart des lieux qui RAS 


sont le long de cette direction du Houang ho, du nord au sud. 
L'endroit où ce fleuve, venant de la Mongolie, entre en Chine 


pour séparer le Chan si du Chen si, a été conclu être directement 


au nord de Kiang tcheou; par conséquent ce lieu serait plus à 
ouest que Peking, de 5° 7! 15”. En 1708, les PP. Bouvet;, 


Regis et Jartoux y passèrent, et estimèrent la longitude de 5° 
44" ou 15” à l'ouest de Peking; c'est aussi l'estimation que fit {e Has 
pe Dutartre, de la Jongitude de Kiang tcheou. On peut done ne 
i regarder comme sûre la longitude du lieu où le Houang hotra- 
_ verse la Grande Muraille, et qu’on. appelle Choui men su 


KE heou; ; il est par 39° 47' de latitude. 


Je crois devoir ajouter Ici quelques observations générales sur 


da Grande Muraille appelée, en chinois, RTE A Wan li 
ichhing, ; Où simplement WÈ Tchkang tehhing, , la Ióngue 


= muraille , et PRE Pian tchhing. 3 -muraille de- la frontière, 


| qui sépare la Chine du Liao toung et-de la Mongolie. Par con- 


séquent elle offre autant de points fixes propres à- déterminer saris 


peine Ía position d'un nombre infini des lieux qui repomian 


à ces points, soit en Mongolie, soit en Chine. ; 
Depuis Cha hou kheou, dans le Chan si, jusqu'à Kia yù kouan, 


_à son extrémité occidentale dans. Îe Kan sù, la muraille est en 


N: 


mauvais état; c'est un simple boulevart en terre, mais muni de 
beaucoup de places d guerré, avec des garnisons nombreuses. 
-On a cru pendant long-temps en Europe que cette immense 
entreprise avait été exécutée par Chi houang ti, empereur de: 
la dynastie des Thsin; mais ce point a besoin d'explication, 
Vers le commencement du 1v° siècle avarrt J. C., trois royaumes: 
existaient dans les. pays qui répondent aujourd'hui aux provinces 


| ; ‘de Tchÿ li, Chan si et Chen si : ces royaumes portaient les noms. 
de Thsin ; Tchao « et Yen; 3 leurs pays étaient limitrophes. de de 1 à 


pe 
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Mongolie actuelle, occupée alors par des tribus turques et autres $. Le 
contre Tes invasions desquelles les princes qui régnaient dans le 


nord de le Chine furent forcés de garantir leurs états, Les rois de 


Thsin battirent ces tribus, et élevèrent une muraille depuis le nord | 
de Lin thao fou jusqu'au Houang ho, au nord de Yan ngan 
fou 5 dansle Chen si. Le prince de Tchao repoussa aussi ces VOisins 
turbulens, et fit construire, en 307 avant J. C., une muraille 
depuis le Houang ho jusqu'aux frontières du Tchÿ li. Le roi de : 


“Yan défit également les Turcs, et continua {a muraille, depuis 
Je nord du Siuan houa fou actuel jusqu'au Liao toung. 
L'empereur Thsin chi houang ti, ayant réuni à son royaume 


de Thsin tous les autres qui existaient en Chine, ordonna, en 214 es 
: avant notre ère, à son général Mung tien, qui venait alors de 


faire pendant dix ans une rude guerre aux Turcs Hioung nou, ha- 


_bitant au nord de la Chine, de visiter les murailles bâties par les 
princes de Thsin, 5 de Tchao et de Yan, d'achever Jes ouvrages 


nécessaires pour les joindre ensemble et de les conduire jusqu à 
Wang haï leou, sur les bords de la Mer orientale. 
-Khang hi étant parfaitement satisfait de la carte de la Grande 
Muraille, levée par les PP. Bouvet, Regis et Jartoux, résolut de 
faire dresser par les missionnaires jésuites celle de tous ses états, : 
tant en Chine qu'en Tatarie. H adjoignit donc, en 1708 , aux deux 
derniers, le P. Frédeli (1), Allemand de nation, et nommé en 
“chinois, Feï yng, pour lever le Liao toung et les pays Situés 
plus à Fest. Ces mathématiciens partirent de Peking le 8 mai, ét 
allèrent droit à Chan hkat kowan, dont ils avaient reconnu la po- ; 
‘sition; après avoir parcouru le Liao toung, ils entrèrent dans 


sien pays des Mandehoux. Les géomètres eurent icibeaucoup 


de difficultés à vaincre, parce que cette contrée étant abandonnée 2: 
depuis de longues années, il ne paraissait 3 possible d'y trouver 


nr Ce missionnaire Allemand s'appelait vraisemblablemènt Pridat 5 nom que : 
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des secours nécessaires d'homes; de montures et des vivres dede 


on ne pouvait se passer dans un travail qui devait. durer plate” 


mois. Cependant lés ordres sévères donnés par empereur ` écarte … 
tèrent toutes ces difficultés; de sorte. que l'ouvrage ne fat jamais 
retardé. Les missionnaires trouvèrent, par 40°50" de latitude et 


15° de longitude.est de Peking , que la déclinaison de la boussole 


était à louest. Ils se rendirent ensuite dans le pays des Yu phi fa: 
tsu, ou Tatars qui s ‘habillent de peaux de poissons, d'où ils remon- 


tèrent jusqu'au bourg de Dondon ; plus oriental que Peking , de 20%. 


JL aurait été à desirer qu'ils eussent pu visiter la co 


entre les rives de l'Emouli et l'embouchure du Sakhalian oula, ee 
ou Amour. ( en chinois, ; Hë loung kiang y; Cest ce qu isone — | 
purent faire; et ce n'est que sur des rapports d'autrui qu ils ot Pb. 


tracé sur leur carte cette côte de la Manche de Taraïkaï, ainsi 


bien quecettegrande ilesituée vis-à-vis del ‘embouchure de T Amour. 
Ces jésuites suivirent, dans cette expédition, Je coursdel'Ousouri, 
et Dondon fut, comme nous Tavons dit, le terme: de leur: expé- 
dition. Des Chinois et des Mandchoux, exercés à mesurer “le 
a terrain, et à prendre des rhumbs de vent, allèrent jusquà Tem 


bouchure de FAmour, passèrent la mer, et interrogèrent | le 
du pays à cette embouchure, ainsi que ceux de l'ile de Taraïkaï. 


C’est sur examen des mesures et des rapports de ces élèves Chinois : 


-etMandchoux , que les missionnaires ont placé les positions sur leur 
carte, depuis Emouli jusqu'à l'Amour , entre Dondon et la mey 
ainsi que Tile de Farakaï. De a 
C'est cette grande ile à Jaquelle nos aope par une obsti- 
mation puérile, ne cessent de donner Je nom de Sakhalien où 
Saghalien, qui ne lui convient nullement. Une simple méprise 
a: donné lieu à cette dénomination baroque. Quand es-cartes 


“dressées: par ordre de Khang hi, eurent paru à Peking, Les jésuites 


en envoyèrent. en France un exemplaire accompagné de calques, 


sur lesquels on avait transcrit une partie seulement des noms en 
e amer romains. Ces ces très-superficiellement. ai : 


k 


a 


AA 
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‘furent remis au célèbre géographe d’Anville, qui Ies réduisit, et 


les publia dans Touuvrage du P. Duhalde. La grande île en 


question ne portait pas de nom dans l'original, mais on y lisait; 


-devant l'embouchure de l'Amour -ou Sakhalian oula ( Fleuve 


noir ), les-:mots mandchoux PRE p Se ea es Sakha- 
lian angga khada, « Rochers de l'énibouchu® noire, » ce qui 
n'est nullement le nom de l'ile de Turaikaï, mais la désignation 


de quelques petits rochers. situés dans le bassin de l'Amour. 
| D'Anville, mal guidé par ces mots mandchoux qu'il ne comprenait 


pas, les a pris pour le nom de l'ile. Ses successeurs auxquels 
la dénomination Sakhalian angga khada paraissait trop longue, 
Tont abrégée en Sakhalien | ou Saghalien. Le nom de Tchoka, 

que La Pérouse donne à Ja même île, ne Jui convient pas mieux, 
et ne paraît appartenir qu'à la partie de Ia côte occidentale que ce 
navigateur a visitée. Le véritable nom indigène de l'ile est Ta- 
raïkaï. Les Japonais la nomment aussi Karafto, d'après fun de 


ses caps, qui se prolonge dans: = mer vers la partie septentrionale 


du Yeso. ana 


Des points de la Corée, où les fleuves Ya loù kiang et Tumai 


oula se déchargent dans la mer , furent déterminés par les mêmes 
missionnaires qui sont allés dans ces lieux , et y ont, observé les fati- 
tudes , et estimé les longitudes par la méthode des triangles, rela- 
tivement à Peking. Arrivés à Khoäntchoun, située à 10 lieues 


de l'embouchure du Toumen oula, dans la mer orientale, les mis: 


sionnaires , vu l'importance de ce point, firent tirer une base de 


43 li, de ce bourg jusqu'à une haute colline, qui est presque au 
bord de la mer, et d'où Ton pouvait voir deux villes de la Corée, 


dont ils avaient déjà fixé la position par des observations précé- 
dentes, et d'où l'on distinguait l'emhouchure du Toumen oula. 


C'est par ce moyen qu'ils determinèrent Ia situation exacte de la 


limite nord-est de la Corée, et un des pein les Fi orientaux 
‘de leur expédition. a 
- Quant à Ja latitude de Han tehing, capitale de la Core y3 he 


X 


Terere 


Lente 


ee 


let rives 


rer 


afin d'y lever celle de cette vaste contrée. En conséquence de ces. re 


be. 
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quelle est nommée, par: une erreur des plus singulières, Kin ki 
tao (1), sur nos cartes, elle fut observée par les astronomes de 7 
l'empereur mongol Khoubilaï khan. Ils avaient un gnomon de 8P, 


et ils déterminèrent la latitude à 37° 27’. 


En 1709, des mathématiciens Chinois; envoyés par ordré de : 


Khang hi, óbservèrent cette latitude de 37° 39°. Ces Chinois me- 


surèrent le chemin depuis l'extrémité boréale de la Corée jusqu'à 

la capitale;.et obtinrent des mémoires sur la géographie de ce ; 
pays parles officiers publics. C'est sur ces mémoires que | les jésuites A Fe ne 
dressèrent une carte de la Corée, qui fait partie de ce He detot = 


l'empire chinois que Khang hi fit exécuter par eux. 


De Dondon, des PP. Regis, Jartoux et Frédeli commencèrent s 


à se nice dé Peking ; avant d'y rentrer, ils dre: sòrent Îa 
carte du département de Young phing fou, dans le Tchÿ li. Ce 
travail fit desirer à l'empereur, aussitôt après Teur retour, de leur 
faire lever de même cette province en entier; et pour cet effet, 


` ¿il Jes fit partir immédiatement après {es fêtes de Ta nouvelle cie ig 
de 1709. Cette carte finie, leur accordant à peine quelques jours 


nouveaux ordres, ils prirent leur route du côté de Barin ; vety 


commençant à Ja station appelée en mandchou Sousaÿ boo ; où 
les cinquante maisons, située à l'ouest de cette ville, sur les 
bords du Kharà mouran , ils remontèrent à 11° de longitude 
orientale, par rapport à Peking, jusqu'au Tsisigar, sur le Sakha- 


- lian oula, d'où, continuant leur route à ouest, entre le.50° et 


les 52° de longitude, ils touchèrent presque , en s'approchant de 
Peking , à la longitude de cette capitale de l'empire. 


Pi 


NS 


i 
~ (1) Ea ba Fa King ki tao, où, d'après la prononciation coréenne ; Ken 


; ki tač, signifie province de la cour, on de larrésidence- saje Cest Te nom d'une 


contrée, ét non pas celui d'une ville, — 


“de repos, il leur donna des ordres pour repasser en Mongolie Er Sa 
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SEn Tevenant de Tsitsigar, situé par 47° 24" 30" de latitüde, ; 
les missionnaires eurent occasion de mesurer six degrés entre les. 
47° et 41° du nord au sud, dans des plaines à perte de vue, sans 
maisons, sans arbres et même sans rivières bien considérables. 


Les PP. Regis et Jartoux trouvèrent tonjours une différence: d'un 


degré à Fautre, quelque soin qu'ils prissent de faire mesurer juste, 
Bien qu'ils examinassent plusieurs fois les cordes divisées en pieds, 


“et qu'ils rectifiassent l'instrument dont ils se servaient pour prendre 


les hauteurs ; ; ils reconnurent une erreur moindre de 30. Fest vrai 
que cet instrument n'était que de 2? de rayon, -et quoiqu'il fût 
divisé exactement il paraît avoir donné un nombre moindre que 
celui qu'on aurait peut-être trouvé par un instrument plus grand, 
par: exemple, de 9 à 10P. If est vrai aussi que les cordes, dont 10. 
font un Z chinois, se resserrent et s'élar gissent suivant {es variations. 
de l'air. Cependant instrument étant toujours le même, ne devait 
donner qu'une même quantité d'erreur; Je temps était sec et sans 
changemens considérables » et on avait soin de mesurer souvent 
la corde sur une toise faite exprès, L'estime de ces défauts insen- 
sibles ne donna que la différence de258 pieds: chinois, qu'on trouva 
en comparant Je 47° avec les suivans, jusqu'au 41°. n 
-Deux nouveaux mathématiciens, le P. Fabre-Bonjour ( en 


chinois Chan yao tchen }, de l'ordre des: Augustins, et Antoine 


Cordoso ( Maï ta tching ), envoyés, le premier‘par le Pape, et 
l'autre par Le roi de Porsi. étant abordés à Canton, l'empereur 


les manda à la cour, où ils arrivèrent au commencement de 171 1. 
Le P. Fabre-Bonjour fut nommé pour aller avec les PP. Jartoux et 


Frédeli, en Mongolie. Ces missionnaires observèrent à Khamil, ou 


Hami, le 16 septembre, la hauteur méridienne du bord supérieur 


du soleil, de 49° 51' 0”. Dans un autre catalogue des latitudes, 
on trouve {a latitude de Khamil observée 49° 53' 20”, Ces trois 
missionnaires mesurèrent.de 1à.à Kia yú kouañ, dernier poste ` 


à de  Ja-grande muraille > 970 ü; de cette distance et des rhumbs 
des vent observés et ne iis  coaclurent que Khami] h. 


i 


avait été trouvée plus occidentale que Peking, dei go 57": Kharail T | 


deli et Bonjour, observèrent sur fa petite rivière Tougourik, D A 


_2710",et le Jieu fut estimé 12° 24’ ouest de Peking. Sur ia ie 


à que fut estimée de 10°45" ouest de Peking. DR 


- plus à l'ouest. -que Oulan re Or. Oulan erghi étant à:6 Tieues : 
est quart de sud ; du Keroulèn, Les: deux voyageurs y observèrent 


. Dans la même: er: ces missionnaires PA ta 
- position de l'endroit où le Keroulèn entre dans-le lac Kuloun noor, 


: tude de 48° 32'.35". Ce lac Tourè noor. n'est- qu'à 3’ ou 4’ à Eest 5 
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occidental que Kia yù Kouan, de-4° 36'. En 1708, -cetté “place 


devait donc étre plus occidental que Peking de 29°89" eos 
- La même année 1711 , le même P. Jartoux ; j avec les PP. Fré $ a 


latitude de 45° 24"; et selon la résolution des triangles ; onestima - 
ce lieu de 19° 30’ à l'ouest de Peking. Hs déterminèrent dla fim  — ' RA 
des monts A ltaë de 46° 20', pour la latitude, et de 20° 20' me P on 
de Peking, pour la longitude. PEII TRS A 

La-méme année 1711, ces missionnaires PR la Jati 2 
tude de 49° 27° 35", au confluent de l'Iben, et du Selengga : PU 
ce lieu fut estimé 11° ouest de Peking. A la jonction de Ia rivière Le. 


Ekhè-gol avec le Selengga, ils observèrent une Jatitude de 40° 7 z 


vière > Kharà-gol; ils observèrent une latitude de E 10'; la lo- 


À 30. l à Test sud-est du lieu où la rivière Toola se ‘jette dés: 5 
le Keroulèn, Jes PP. Gerbillon et Thomas, en 1698; avaient Le 
observé la latitude de 48° 54”; leur route plaçait ce lieu à à 449 li 


une latitude de 48° 15% Oulan erghi- fut-trouvé, par:ce calcul 
des mesures et des rhumbs, à 973 li à Vouest du lac Bouir. nor. 
Ce point de Oulan SEM i est un des m exactement rge eñ 
Mongolie. Ses Z EC E 


par 48°49" latitude nord, et -40' Longitude est de Paini da dé- 
_ dinaison de l'aimant fut observée être de 1%25' ouest. 5 7 
Les PP. Gerbillon et Thomas partirent, en 1698, de Hi fung 
| Aa ; porte-de la Grande Muraille; etallèrent àun‘ petit lac au 
sud du Kerouïèn ; appelé Tourè noor; dont ils observèrent Ia lati- 
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de Peking , selon le calcul des routes faites, en i; “par Les 
PP. Bonjour, Jartoux et Frédeli, depuis Tou chÿ kheou, porte de 


la Grande Muraille, jusqu'à Tourè noor. La route des PP. Thomas 


‘et Gerbillon, en 1698, donne aussi au Tourè noor la même lon- - 
gitude à peu de chose près, 973 4 font: près de 7° 10’ de l'est à 


l'ouest. depuis le Tourè noor jusqu'à Oulan erghi; 


-«#En 1711, les PP; Bonjour, Jartoux et Frédeli trouvèrent f? 
exacte, à Oulan erghi, la latitude observée en 1698 ; et, par leurs 


mesures, ce lieu fut déterminé être plus à ouest que le Touré 
noor, . 7° 18 ou 20’, ou 7° 14 ou 16 ouest de Peking. 


En 1698, les PP. Thomas et Gerbillon, en retournant de 
Oulan erghi à Peking , passèrent par la ville de Khowkhou kkoton, 
- après avoir traversé Ía partie la plus déserte de fa Mongolie, où 
il n'y a ni rivière, ni ruisseaux, ni ville, ni village ni autre habi- 
tation. Leurs routes de Oulan erghi jusqu'à Khoukhou khoton 
placent cette dernière ville plus au sud que Oulan erghi, de 6° 
-45', et plus à l'est, de 2° 10:ou 12' , Cest-à-dire, selon l'estime 
de Oulan erghi , par 40° 33! de latitude, et 40° 50 ou 55'ouestde' 
Peking. Or Khoukhou khoton a été heé en17t2, par les PP, 
Bonjour; Jartoux et Frédeli, àla latitude de 40° 49, ét sa don- es 
gitude a été plusieurs fois, et par diverses personnes, les PP. 
Gerbillon, Thomas y Jartoux , Frédeli et Bonjour , qui y son 
allés et ont mesuré le Ho a ‘estimée ai 48". ouest de en 


Epa- peip : 
‘endroit où le Toola se jette dans la rivière Orkhon est, snr 


ha carte des PP. Bonjour, Jartoux et see m w 57! da dæ 
titüde , et 14°20" ouest de Peking. ` 


Ah latitude de 47° 58"et 8° 30'—ongitude , par este, ouest 
de Peking sune petite rivière appele Tereldzi, venant du nord- 


ouest, se réunit au Toola: Le 12. juin de l'an 1696, Tarmée de 


l'empereur Khang hi tailla en pièces celle de Galdari , roi des Œlets; 


- cette batailfe se donna au sud de: J'embouchure du Tereldzi. Dans 
de voisinage: on observa, én 1698 eten 1711, da latitude; Enik 


= 
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Ta ionginde de Oulan erghi étant si bien établie i osile des lieux n RA 
S — voisins ne Je sera -pas moins. A e 
— < La rowe du P. Gerbillon fit e en 1689 de Peking à à | Nibtchous e a 


A Nertchinsk), fait voir que cette dernière ville n'est que de bien 


peu occidentale à l'ouest du Tourè noor; ainsi elle est presque : 
sous le même méridien que Peking. En 1683, le P. Ve: hiest mes 
sura -Ja hauteur: des montagnes, depuis Peking jusqu'au Tac Tal ie 

_ noor : il trouva qu'il était sous le méridien de Peking: Les routes j ; 


_ parcourues depuis ce temps jusqu'au Tal noor, dont on a mesuré ` | 


_ souvent’ la distince de Peking, ont confirmé les observations du 


PB. Verbiést, à 30' près : donc on a trouvé Tal noor plus oriental, 
En 1711, Les PP. Bonjour, Jartoux et Fredeli , observèrent 
les. latitudes suivantes : 47° 40’ bord méridional du lac Bour 
noor; 48° 1! bord. boréal du méme lac; 48° 47° 9” embouchure 
- du Keroulèn, dans le lac Kuloun noor; y embouchure de la rivière- 

 Ergone ( Argomi }, dans le Kuloun noor, 49° 24'. 


Le Bouïr noor, selon les PP. Thomas et Gerbillon ; a 80 li , e 


. du S. SO. au N. NO., et le Kufoun noor plus de 130 4 du NO. 7 


au SO. La longitude marquée sur les cartes des jésuites, pour ne 
. deux lacs, et celle que notèrent les PP. Jartoux, Frédeli et Bon-: ; 


jour, en 1711, est assez, conforme à celle que les PP, Gerbillon 


-et Thomas. estimèrent en 1698. 


Bars khoton est une ville ruinée sur la rive boréalé du orduka 


 Elle-avait 20 Z de tour, et il en reste encore quelques pans de 


muraille et plusieurs pyramides bouddhiques. C'était une ville assez 
considérable du temps des empereurs mongols, qui la firent bâtir. 

- Les PP. Thomas, Gerbillon , Bonjour, Jartoux et Frédeli ont 
dosi: la hauteur du pôle fort près de Bars khoton, et ils ont vu: 
cette ville, qui se trouve par 48°.58' de latitude, et 20° 52! ouest. 


* de Peking. En 1698.et en 1711, on prit des hauteurs du pôle ~ 


aux environs: et sur Ja route, depuis le lac Tourè noor jusqu'à 
Bars khoton, et on trouva aisément la: Rates le chemin ayant 
été mesuré pius ieurs fois fort. exactement. OT TEE, 


| .ÆAan.1696, les’ PP, Thomas, Pereyra et Gérbillon ot 
~ Tempereur dans la campagne contre le Gäldan. Hs sortirent par Tow a 
_  chğ kheou,etse rendirent à Souretou y où la haüteur méridienne 
de l'étoile polaire donna là hauteur du pôle ;de 43° 57. Hs esti- 
mèrent Ja ongitude. à.1° 26'-ouest de Peking. < 2 | 


On détermina Khoulousoutaë par 45°-24' de fatitude., ‘et 2° 


2e de longitude ouest de Peking: À 5 ou-6 liéues de Khoulou- 
- soutaï, on trouva {es débris: d'une- inscription sur marbre, qui 
portait que l'empereur Young lü.des Ming avait passé par ce lieu 
pour faire Ja guerre aux Mongols. Cet empereur a régné de 1403 
jusqu'en. 1424. L'expédition mentionnée dans cette inscription 
est rapportée au long dans la vie de ce prince , avec: plusieurs 
autres; elle confirme que-c'est à la source de Onon ou Hë loung 
kiang, que Tchinghiz khan fut réconnu empereur des Mongols. = 
_ < Entre la rivière de Chang tou et le pays des Mongols Ordos:, 
? ona trouvé.un grand nombre d'anciemnes villes détruités. Ce pays 
est très-beau, possède d'excellens pâturages, et a été de touttemps 
_‘très-peuplé. Les divers voyages des PP, Thômas et Gerbilon.en. 
Mongolie ,-ont contribué à faire: très-bien connaître la sitéation 
de cette vaste contrée, Les PP. Bonjour, Frédeli et Jartoux , 
allèrent aussi, en 1712, au nord du-pays des Ordos, et leurs 
‘observations, jointes à celles qu'on avait ‘déjà des PP, Thomas, 
z ; ‘Gerbillon , Regis et Jartoux, ont donné des: notions exactes sur 
Je cours du Houang ho ou Fleuve 
pays des Ordos. sr oo EEIN 
Les observations de beaucoup de hautéurs du pôle, jointes à 
Ja mesure exacte des distances, ont procuré la connaissance des 
contrées immenses où Se- trouvent Sakhalian oula khoton p 
l Merghen; Aikhoën, Tsitsigar, Barin; lesrivières Non, Tor, 
`- Kouiler, Liao:ko z Soungari , Khourkha, Ousouri ;. les villes 
… dx Liao toung.et celles dé-Bedoune ;-Boutkha oula, Ghirim 
_ouda)Ninggoude,'etle bourg de Doridon. Dans ces vastesrégions 
les PP, Regis , Jartoux, Frédeliet Parerin , ont observé la:kauteur 


jaune, qui tourne autour du 


Ż 


J 
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